
LE PIANO ET SA FACTURE

Par M.A.B~ONDEL

< Le ~)iano, jttte ,de la Maison, couvert d'habits
de fêta, eu.vre a taus~on facilevêtement,et, comme
i) se prête aux passe-temps les plus frivoles aussi
bien qu'aux études tes plus .semeuses, .comme il're-
celé en mon sein tous Jes trésors'de l'hatunonie, il est
de ioas.les.instruments ceiui qui a le plus contribué
it répandre le goût de la .musique et à en faciliter
l'étude. Popularisé par-de grands .artistes, il habite
toutes ]es.demeures; sous ses formes variées, il .force
toutes les ~partes. S'il est quelquefois voisin insup-
portable, il offre du moins a l'offensé une vengeance
facile et des représailles toujours prêtes. Il est le
confident,l'ami du compositeur, ami rare et discret,
qui ne parje que quandon l'interroge et sait se taire
à propos.

Ainsi s'exprimait, au sujet de l'instrument qui fait
l'objet de H6tude qui va suivre, le célèbre auteur de
la Juive, Etomental HALEvy, dans les pages consacrées
à i'œuvre d'ONSMMv.

.Puisse une si flatteuse appréciationéveiller l'inté-
rêt du Jecteur sur un sujet qui n'est pas indigne de
retenir son attention, et que nous nous sommes
titorce de traiter avec .autant de sincérité que de
simplicité.

LES AMOÊTRES DU PIANO

L'ancêtre le ptus lointain dont puisse se réclamer
le piano semble être 'le !nMmoctf<!e, constituépar une
planchette de bois surItt~mOHe étaittendue une corde
que l'on pioeatt .avec le doigt,-dontun petit chevalet
mobile permettait de raccourcirà volonté la partie
vibrante, etdont on tirait ainshdes sons variés.

Le monocorde ne tarda pas ~à être remplacé par
des instruments moins rudimentaires, munis d'un
plus grand nombre de cordes âme J!on!fais)tit vibrer
soitenles pinçant avec le doigt,'Miittentas)&appant
avec des plectres ou des petits maillets. Ce amt l'ori-
gine du ()'M:<M'de, de la lyre, du ;pta!MfMtt,tnu <</)M-

panon.
L'idée vint ensuite d'augmenter tes ressources

musicales et de faciliter le jeu de ces instruments.
primitifs en y adaptantun clavier et un mécanisme;
c'est ainsi que des cordes pincées de la lyre naqui-
rent le clavicorde, l'épinette et le clavecin.

Plus tard encore, tes corde. frappées du tympanon
firent penserremplacer, dans le clavecin, tes becs
de plume ou decuirqui pinçaient les cordes par des
marteaux qui les frappaient; de cette modineation~
naquit le piano, dénommé à l'origine

piano-forte;
1
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parce .gué ce nouvel instrument avait la prétention,
justifiée depuis, de produire ces deux nuances d'in-
tensité du son.

Avant d'aborder 1a désertion du jtMtM, disons
quelques mots de )Ses devanciers immédiats de cla-
ttfrorde, t'~ptneKe'Bt)te.~<tMcm.

t~e ct&vicoFde.

Le ctaetcar~-appeié aussi clavicytherium,auquel
certains érudits assignent une origine anglo-nor-
mande, d'autres une origine flamande et qui semble
remonter à la fin du xm* ou au commencement du
xn" siècle, était au début un petit instrument rec-
tangulaire d'une étendue habituelle de deux octaves
trois quarts à trois octaves.

La caisse supportait une table d'harmonie sur la-
quelle étaient tendues des cordes de métal elle était

munie sur un des ~ands .c&tée ,d'un clavier forme
de touches portant à leur extrémité une petite
lamette de cuivre qui, en venant frapper Ja corde, la
mettait en vibration, système bien défectaeM,car,
une fois la corde frappée, si le dotgt de j'exécutant
ne quinait jpas de suite ~)a touche, la lamettede,cui-
vre restaiten contact avec la corde, dont elle para-
lysait les vib~tians.

D'ordinaire, deux et parfois même trois touches
frappaientta même corde, mais&despointsdifférents,
produisant ainsi des sons de hauteur différente.

'Du nv'au xvjt* siècle, de nmnbteaïperfectionne-



ments furent apportés au clavicorde; son étendue tut
augmentée jusqu'à cinquante notes, voire davan-
tage à chaque touche fut attribuée une corde isolée,
et un étouffoir fut finalement ajouté à l'instrument
qui, dès tors, fut souventdénommé MMfdtfe.

Au début, le ctavicorde n'était pas supportépar
des pieds, it se posait sur une table; il fut muni de
pieds lorsque ses dimensions agrandies le rendirent
moins facilement maniable.

Les facteurs de clavicordes qui ont laissé quelque
trace sont LMXE, WjLHELio, KROtm, tons les trois
Allemands, tes Français RtoatRD et Philippe DEms,
qui ont fabriqué égatement des épmettes d'une exé-
cution très soignée.

t/ephtette

L'épinette, contemporainedes xve, xvj'et ivn' siè-
cles, parfois de même forme que le clavicorde,par-

fois aussi de forme triangulaire ou pentagonale,
mais de proportions plus grandes que te clavicorde,
puisqu'elle comptait habituellement quatre octaves,
olfrait à l'intérieurl'aspect d'une harpe couchée sur
une table d'harmonie; elle était, comme le clavi-
corde,garniedecordes métalliques.

Son mécanismeconsistait en sautereaux, dont la
partie supérieureportait une languette mobile pour-
vue d'un ressort de crin de cheval et armée d'un bec'
de plume, de cuir. d'écailléou de bois qu'actionnaient
les touches d'un clavier.

La touche étant frappée, le sautereau montait, le
bec de plume pinçaitla cordeet faisait, en retombant,
reculer la languette, que son ressort de crin remet-
tait en place, en ramenant le bec de plume sous la
corde.Au moyen d'un petit morceau de drap dont on
garnissait le bord du sautereau, les vibrations de
la corde se trouvaient étouffées lorsque, le doigt de
Fexécmant quittant la touche, le sautereau retom-
bait.

Combien fragiles et sujets à se déranger étaient
ces délicats organes!

t.Probablement ainsi appelée du nom du premier CMMtrMteur,
le VentUen~lovMHM SMSKtïi.

Dans t'épinette, chaque noten'était représentée
que

par une seule corde.
En dehors de HtcBAtn et de Philippe D~NM déjà

nommés, i[ convient de citer, comme constructeurs
d'épinettes, tes FrançaisHENACDet BKacEa,et les dent
KMSEtsd'Anvers.

Le c)<n ectm,

Le clavecin, sorte d'épinette agrandie, présentait
géneratementdeux cordes à l'unisson pour chacune
de ses notes; sa tonguear et sa formeétaient approxi.
malivementcelles des pianos à queue modernes,son
mécanisme à sautereaux était analogue à celui de
l'épinette.

Son étendue de clavier était d'ordinaire de cinq
octaves, parfois de cinq octaves i/4; il était monte
en cordes métaUiques;on trouve cependanttrace de
quelques clavecins montés en cordes de boyau, mais
cette disposition n'a constitué que de rares eKep-
tions.

De nombreux facteurs de talent se distinguèrent
dans la fabrication de cet instrumeat.fmquet on pro.
digua parfois une décoration extrêmement riche.
Les plus réputés de ces facteurs furent en Angle-
terre ZuupE, BuMMtMT-TscHunt en AKemagne
Sniff, ScHBŒTm, Sn-mMANN. )e FlorentinCMTOFOM,
tes Anversois HANS et Andréa RnoKms; en France
FABY, MABtCS, les BLANCHIT, dont trois générations

sueceMU'essMonnérentàhh-
brication du clavecin, Pasca! fAs-
~<N,ptt)S près de nous <ohn 8<oM-
woee de Londres, élèvè de Bux-
GMAKDT-TscHCM, et en9n Sébas-
tien l':RARD, né à Strasbourg,maistienK<ND,né&Strasbourj;,mM

sedonttontetaoarrière active se
dérouta à Paris.

De notables perfectionnements
furent apportés an clavecin par
Hans Rcc&ms, qui le dota d'un
double clavier et, afin d'obtenir
une sonoritéplus forte, adjoignit
au plan de cordes habituel, com-



portant deux cordes par note accordéesà l'unisson,
un deuxième rang de cordes plus Ones et plus courtes
Mcordéesa Foetale au-dessus, cordes que faisait
parler le second clavier et qui venaient amplifier )e
son du rang fondamental.

On pouvait, au besoin, actionner les trois cordes
& la fois, à l'aide du même clavier,ce qui permettait
de varier tes effets de sonorité.

Ces diverses combinaisonsétaient réglées par un
systèmede pédales, de genouillères et de boutons.

Conjointement aux cordes de fer pour tes notes

Fia. 1067.- Sautereauxd'un clavecinà deux claviers.

moyennes et aiguës, Hurlas employa des cordesde
cuivre pour tes notes basses, ce qui leur donna une
sonorité plus ronde.

De leur coté, certainsfacteurs anglais, pour mieux
permettre au son de s'épanouir, formèrent le cou-
verclede leurs instruments de jalousies à lames mo-
biles que l'on pouvait ouvrir et fermer à volonté.

Si nous ajoutons que le clavecin était parfois ac-
couplé à un petit orgue, que parfois aussi on lui ajou-
tait des rangs supplémentairesde santereaM qui, au
lieu d'être armés comme d'habitude de petits coins
de cuir ou debecs de plume, étaient garnis de buffle,
de baleine, de parchemin ou d'autres matières, en
vue de leur- faire produire un son imitant celui f'n
luth, de la harpe on d'autres instruments, on se ren-
dra compte des recherches auxquelles se livrèrent
les facteurs de l'époque et des efforts qu'ils flrent
pour donner le plus possible satisfaction aux exi-
gences sans cesse croissantes des artistesauxquels
les ressources du clavecin ne suffisaient plus.

Ce fut en nit que le Florentin Bartolomeo Cxts-
TOFO<u construisit un clavecin dans lequel les saute-
reaux qui pinçaient tes cordes étaient, pour la pre-

Fte.1008.–M~can'quedeCMSTOFom.
miére fois, remplacés par de petits marteaux qui les
frappaient.

En n<6, le facteur parisien Mjmtus,qui semblene
pas avoir eu connaissance des essais de CtUSTOFOU
et qui visait aux mêmes résultats,produisait de son
côté nn clavecin dit « à maillets », qui fut a ce point
remarqué qu'itfit l'objet d'une communication à
l'Académiedes Sciences. EnAllemagne,vers )ameme
époqne, ScaaŒTEB de Dresde et, nm peu plus tard,
Stt.BEat<ANtf de Freyberg fabriquèrent des ciaveciMà

martetM, dont la mécaniquepouvait jouer piano et
forte, ce qui marquaitun nouveau progrès.

Ëntin, en m:, Sébastien Et~M, en construisant

fm. )OM. Mécaniquede SŒHŒTtB.

pour M. de la Blancherie son cé!èbre clavecin méca-
nique, portait l'instrumentau plus haut point de per-
fection qu'il eut atteint jusqu'alors.

Malgré toutes ces améliorations, qui n'allaient
malheureusement pas sans comporter de très gran-
des complicationset, par suite, de trop nombreuses
chances d'accidents, le clavecinne répondaitpiusaur
besoins du monde musical, qui réclamait un autre
instrument.

Ce nouvel instrument était le piano, entrevu et
ébauché parCKtSTorom, MARIUS, ScHRŒTEttet Sn.BER-

M~NN.

LES DÉBUTS DU PIANO

Si le piano était demeuré ce qu'il étaità son ori-
gine, il n'aurait probablement jamais remplacé le
clavecin; inégai de son, lourd de toucher, laissant
entendre le coup du marteau, paresseux de méca-
nisme, forçant t'exécutantà êtreattentifpourattein-
dre sûrement la corde et ne pas laisser te marteau
s'y coller en étouttbir, le piano primitif fit douter
pendant longtemps qu'on en put jamais faire autre
chose qu'un médiocre instrument d'accompagne-
ment.

Que d'efforts patients et intelligents it a fallu aux
ingénieux facteurs qui s'occupèrent de la constrao-
tionde oesinstruments,que d'essais cent fois renou-
vetés pour établir le corps sonore et lui donner a. la
foisla force et la résistance nécessairespour ne pas
se déformersous faction du tirage des cordes, pour
choisir la table de résonance la plus sensible, pour
déterminer la longueur et la grosseur relative des
cordes, le nombre~qu'il en fallait attribuerchaque
note afin d'obtenir )a~ puissance et l'éganté du son,
que de tâtonnements e~On, avant de trouverle point
juste où te marteau doit frapper pour produire la
sonorité la plus franche!

Que d'efforts également pour réaiiser cette méca-
nique à la fois solide et docile au toucher, au moyen
de laquelle l'artiste rend les nuances les plus déli-
cates, bref, pour arriver au piano tel qu'ilse fabri-
que aujourd'hui!1

C'est en Allemagne que furent construits, au com-
mencement du xvin' siècte, les premiers pianos en

forme de clavecin.
Les auteurs les plus connus de ces premiers ins-

truments sont SCMŒTM, SiLBmmANN, FMMRta,
STMtt, STttHCBM. Les mécanique* employées par
ces facteurs étaient des plus rudimentaires. On en



juftem p*r la Og<u;e .ci-deaama ttpt~aenttmt t'ttne
d'elles, déMtmm&e

M
mécanique~ pitote n.

Et* inB6, un jeune facteur fr.Mttit, originaire de

F)G. J070. – Mécaniquea pilote.

Strasbourg, Sébastien EPARD, que ses travaux et ses
inventions devaient bientôt rendre célèbre, et qui
s'était déjà signalé par le clavecin de M. de la Blan-
cherie dont il été ~rté plus hant, produisit une
nouvet)emëc!iniqnedite<aéchappement)t,quimar-
q~iait. sur sa devancière un notable propres.

Dans cette mécanique,que représente ta figure ci-
après, le marteau poussépar le pilote échappait au-
tomatiquement à deux millimètres de'Fa corde; en
échappant, il faisait sortir de son cran la pièce par
laquetle la -touche commandait le marteau, et il
fallait que la touche reprît sa position première
pour que le mécanisme~at de nouveau soulever le
marteau.

Malgré cet inconvénient, ce système avait sur le
mécanisme à pilote la supériorité d'une plus grande
précision du coup de marteau, ce qui permettait a
l'exécutant de mieux nuancer son jeu. Il y avait

progrès, mais )e .rê&ultat .acqais était encore insaf-
naan.t.

Stimulés par les ~uco&a de Sébastien EttAM, les
ptushabiles facteurs de J'époque nvati&enenM'efïefts
pour .résoudre te ditBcile proNtme q.ais'impoe&Lt à
leurs communes préoccupations des esa~is aa~a
nombre étaienttentés dans ce but en AJ.iemagne, en
Autriche, en Angleterreaussi bien~u'enFrance, mais
tous demeuraientstériles.

ÎA imécaniqne .réanisaaatà la fais la précisiBn du
fonctionnement,la facilité du toucher etia tapidite
de la r<)petitiom, semblait introuvable,hH~ae, par
sa ~eniate invention de la a mécanique à double
<chapj<ement ~oa *<

mécaniqueajëpëtitian*,Sébas-
HenEnA*B fit du piano un instrument pouvant aatia-
faire l'exëcatant le plus difficile.

Cette invention,qui marque le phts grand progrès
qui ait été réaiisê dans la facture du piano, m~ate
d'être exptiquée.

lue à ~double échappement ou mé-.DatMta mêcimmue à donMe échappement oame-
canique à rép~tmon, l'action de la touche sur le
.maEtM.u t'exerce a tnoi point de la Mursa de cahti-
ci,<tit J!'ettfMbeMu<.par jaonaeq<ttt)t,~e humer Ja

tMMhe se .r~texec, htrequ'eUe a été abaMeee, jp~~
faire<)etnnuxemi)tgiri)emarteau:il t'enamt qu'avec

ne
système, ta Mtpi<tiMde)taMp6tHienest beaucoup

-phn gBMtdetet que la dépense de fMae physique de
t'exécutan). se trouve de beaucoup <Mmm<tée.

_ff)yeaa~<~i}TtBtta~~BtnierBtB'opem Je~fonetimme~-
tMnttde cette méctUMqtoe.

La touche, dont le !peintfde bascule est en A, agit
sur 'te mecamame rpar t'tnterm&H&tm '(ht pilote 8
a)!ttO))Man B' ftamafta tanche Bt'ea C.danste gra~
levier. ~Ce grand levier., .mabHe em .B, iponte so~
extrémité antérieure un échappementen forme d'é-
querre t!EF, mobile en E.

) Lorsque la mécanique est au repas, la branche Fde cet échappement qui traverse le petit levier vient

FN.!iOT!i. Mécaniqueit double échappementd'BetttD ()M!).

porter sous le rouleau qui se trouve sous le manche
du martean.

Sur ta pièce H est fixée l'attrape jN, laquelle tra-
verse lemanche du marteau près de !a tête, et a pour
fondion d'empêcher le ftftttement de cetai-ci

au
moment où il vient d'attaquer 'ta corde.

De ta même pièce ti, part un ressort à deux bran-
ches, dont l'une maintient à sa ptaee le petit levier,
BH'tutre t'écha.ppement.

Que se prodmt-it M moment où l'on a frappa la
touche pour~aiiTS pa~er'h note?

Le gMjMUevier sou)Bt6 par le pitote BC s'est re-
levé et, avec lui, l'Échappement GEf, dont la bran-

cheFapoassêtemarteM 1

vers la corde,mais,')a tête
dumartean etant~arfenue
& tt-ois mHHmètresde cette
corde, la branche G de
l'échappementa rencontre

le bouton Y, et !i'6qnerre a basculé, abandonnantle
marteau qui a ctmtinne seul sa course, poussa par
la force acquise.

Au même moment, un petit organe métallique en
forme de T renversé, vissé sous la tige du marteau,
près du rouleau, est venu s'appuyer sur l'extrémité
du petit levier, soutenant le marteau, de sorte que,
si peu que l'on laisse la touche se relever, fut-eite
presque â fond, l'échappement est ramené sous le
rouleau, et l'on peut faire parler et répéter la note
avec âne grande rapidité.

Lorsque, en abaissant la touche, on fait monter le
grand levier, l'extrémité postérieurede celui-ci ap-
puie sur le vitehrequin P, dans lequel est visséela
tige qui porte la tête de )'étoan'eir; ce ~itebrequi"
descend. déharrMMmt la corde de l'étottfMr ;et la
laissant ~ibBerftiht'ememt; dès que la touche mamonte
e.t que te ~rajut tester deeeend, le vitebreqnm,p<Hisse
par sonjetaort, remonte, et FBtonn'oir ftient repren-
dre se<ts ta <oerde sa ;piaoe antérieure.

feUe est, sommairement d~ctate. cette eapLta)e
~ttMntian qui, emportant<d'nn seul <:oap te ptt<noà at
painJt.de~etfeaUen.imtBp~,4ev<Mt en faim tan ipt"



de temps le plus populaire et le plus répandu des
instruments.

Ce fut à l'Exposition <e Paris, en t823, que le pre-
mier piano pourvu de cette mécanique fut présente
tu public.
Les autres parties de l'instrumentne tardèrent past être mises en harmonie avec l'admirable méca-
nisme dont KaMo venait de le doter.

La table de résonance en fat agrandie et fortifiée;
on augmenta la longueur et la grosseur des cordes,
ainsi que la force de résistance du barrage, de la
caisse et des sommiers; aux cordes de cuivre de )a
basse, on substitua des cordes d'acier recouvertes
d'un fil de cuivre ou de laiton d'une sonorité plus
forte et plus franche; enOn, tes marteaux, autrefois
garnis de cuir ou de peau qui avaient t'inconvén'ieat
de durcirassez rapidement, furent garnis d'un feutre
spécial faisant rendre à la corde un son plus rond et
plus hartnonieui.

De ces améliorations successives, dues aux efforts
persévérantsd'une ptéiade de facteurs émérites, ré-
sulta le piano moderne qui, en raison de sa puis-
sance de son, de son jeu facile et de ses multiples
ressources, est promptement devenu l'instrument
de prédilection des virtuoses et des compositeurs.

Le piano, telqu'ilse fabrique aujourd'hui, se com-
pose d'un corps sonore formé d'une table de réso-
M!)ce dite table d'harmonie s'appuyantsur une
charpente nommée barrage à cette table est
fiië un chevalet sur lequel sont tendues des cordes
d'acier chaque corde est Cxée par l'une de ses ex-
trémités à une pointe,:etenroulée à l'autre extrémité
Mir une cheville de fer servant à l'accorder; ces
cardes sont mises en vibration au moyen de mar-
~CAux actionnés par un mécanisme auquel corres-
pondent les touches d'un clavier.

Ces divers organes sont enfermés dans une caisse
qui affecte une forme et des proportionsditférentes,
suivant que le piano est < queue»on '<

droit ».
Lorsque le marteau en frappant la corde la met

en vibration, cette corde entraine à la fois dans son

mouvement d'osciUattca le eheva)et sur lequel et)e
s'appuis et la ttbie d'harmonie sur laquelle est collé
le chevalet; réb~antement de la table d'harmonie
déplace la couche d'air en contMit avec elle et pro-
page les ondes sonores que perçoit notre oreitle.

Le barrage d'un piano doit présentfr une grande
solidité; il est formé d'un cadre de forts barreaux dt

Fte. t074. – Barrage d'un piano droit.

sapin réanis par des entretoises qui en maintiennent
l'écartement il supportefia table de résonance

2" le sommier d'accroche, plaque de métal ou
cadre métallique, muni des pointes auxquelles
sont accrochées tes cordes par l'une de leurs extré-
mités

3° le sommier de chevilles, pièce de bois dur,
hêtre ou érSLbte, dans laquelle sont enfoncées les
chevilles sur lesquellesviennents'enroulertes cordes
a leur autre extrémité.

C'est à l'aide de ces chevilles que les cordes sont
tendues et accordées.

La corde s'appuie sur le chevalet entre deux pointes
métalliques contre lesquelles elte dévie successive-
ment et, avant d'aboutir & la cheville, passe par un
silletqui )a coude légèrement la partie tibraat~ de

FM.i075.–Curde tendue sur le chevalet.

la corde se trouve, par suite, comprise entre le che-
vatetettesiXet.

Le nombre descordes dans un piano varie suivant
retendue du clavier; la plupart des notes compor-
tent trois cordes, d'autres deux, d'autres enfin une
seufle~ ce sont celles de'l'extrême basse.

Ces cordes sont de tangnear et de diamètre diffé-
rents, suivant la hauteur de la note qu'elles doivent
produire. 'ANtpurNe celles de la'basse, est enronlë un
fil de cuivre on de laiton destiné à augmenter leur
sonorité.

LestonchesManches duclaviercorrespondeatanï
notes qui composent la ganxne d'ttt majeur, les
touches noires représentent les,demi-tons complé-
mentaires la successiondes touches blanches et des

t9t



touches noires forme la ~amme chromatique, dont@
toutes tes notes successives sont à un demi-ton les
unes des autres.

La mécaniquemet en mouvement un marteau qui
1

frappe la corde; cette mécanique doit remplir diffé-
rentes conditions,indispensables,entreautresla tége-
reté, la précision et le fonctionnementsans bruit.

Le marteau doit frapper la corde aussitôt
que le doigt a enfoncé la touche, se retirer de
lui-même quand i) a été mis en contact avec
la corde, et rester suspendu tout le temps que
le doigt demeure sur la touche.

Il faut, de plus, qu'un organe destiné à étouf-
fer le son et que l'on appelle"ëtounoir quitte
la corde par le seul fait de la percussion,et se
replace sur ou sous la corde pour l'empêcher
de vibrer lorsque le doigt quitte la touche.

Le piano possède aussi, sous forme de péda-
!es',le moyen de modifier à volonté l'intensité
du son.

Les pédales constituent un double levier
actionné par tes pieds, d*où leur nom; l'une
d'elles. dite « pédale douée », soit en faisant
glisser un peu le clavier, comme dans le piano
à queue, de manière que le marteau ne frappe
plus que deux cordes au lieu de trois, soit en inter-
posant un morceau de drap ou de feutre entre la
corde et le marteau, soit en diminuant la force
du coup de marteau, soit encore en faisant faire au
marteau un petit mouvement de côté pour qu'il ne
frappe plus la troisième corde, comme dans le piano
droit, permet d'obtenir une diminutionplus ou moins
sensible du son.

L'autre, dite « pédale forte produit un effet
inverse en laissant vibrer à la fois toutes les notes
débarrasséesde leurs étouffoirs.

Ainsi que nous venons de le dire, les pianosse clas-
sent aujourd'hui en deux types principMt

les pianos à queue;
tes pianos droits.
Le pianoàqueue est, de toute évidence, celui dont

la supériorité s'impose; il la doit à l'étendue plus
grande de sa table d'harmonie, à la perfection de
son mécanisme répétiteur, à la longueur de ses
cordes, à la façon normale dont elles sont attaquées
par les marteauxetàleur horizontalité qui fait qu'une
fois frappées, elles ne demandent qu'à continuer
leurs amples vibrations, ne reprenant )'état de repos
que par la résistance de l'air et de leurs points d'at-

I. Pour apprécier à toute M valeur le rôle des pédales dans le
piano, Mre ]e t! remMquabteouvrage d'Albert L~VtMAG, profMMur
d'harmonieau Conservatoirede Musique, intitulé ;'Cco~ de h Pé-le, qui représente ce qui t Été <CN< de plus complet et de plus
judicieur aor la matière.

tache, tandis que tes cordes verticales ou plusou
moinsobUquesdes pianos droits tendent,au contraire
à retrouver beaucoup plus vite l'aplomb qui )eur estnaturel,et rendent par conséquentun son plus coult.

A tous les points de vue,le piano
à queue demeuredonc l'instrument
par excellence, et c'estatuiqu'iroM
toujours les préférencesde tousles
musiciens.
Du piano carré, ainsi nomme enraison de sa forme qui rappelle

celle d'un table à écrire, et qui,
après avoir connu une période de
vogue, est aujourd'hui complète-
ment délaissé, nous ne dirons que
quelques mots.

Dans le piano carré, comme dans
le piano à queue, les cordes sonttendues horizontalement, mais seprésentent oM!quement à la ligne des marteaux; le

mécanisme empteyé dans ces instruments a été

d'abord

la mécanique a pitote. ensuite la mêcaninnp

Fte.iOTT.–Pianocarre.

à échappement, parfois même la mécanique à répé-
tition.
D'une puissance de son moindre que le piano a.

FM. t078. Intérieurd'un piano carré.

queue, moins robuste aussi de mécanisme,à cause
de ta disposition beaucoup plus resserrée de ses
organes, d'une forme à la fois peu gracieuse et
encombrante, il ne constitua qu'un instrument de
transition et disparut graduellement vers le milieu
du XM* siècle, à mesure que grandissait la faveur
accordée par le public au piano droit.

Le piano dMtt.

C'est au facteur anglais William
SOUTHWELL que

revient le mérite d'avoir construit, vers i807, le pre-
mier piano droit, dont l'idée lui fut vraisemblable-
ment suggérée par le harpsichorde droit du Floren-



tin Ht':oL)(i620),oupariepianoaqueueverticale
JfSTOBAnr(t'!9:i).

Kni8~6,)tobf.rtWoRNt'M,de Londres, et, eu t837,
jtu[LHR, de Paris,constrnisir<'ntdcs instrument qui
sfnspiîaient du mon)<* principe, mais plus perfec-
tionnés; ceux de HoLLEK surtout se distinguaient
par des qualités spéciales qui tes tiroit considérer à
jt'poque comme des modèles du genre,et qui popu-
larisèrent rapidementte nom de ieurauteur.Ce type
(ii)[strument,anjourdt)uit)ésrepandnacanscdc

ses proportions restreintes, et de son bon marché
re!atif,acomp)étementsupplantétepianocarré.

Dans le piano droit,dont la figure ci-dessus indi-
que la forme générale, la table d'harmonie se pré-
sente verticalement;elle est fixée sur un fond composé
de forts barreaux de sapin disposés dans le sens des
cordes, lesquelles sont tendues tantôt dans une direc-
tion verticale,tantôtdans une direction demi-obli-
que ou oblique, d'oùles noms de piano vertical, piano
'ftmt-oMtoM~ptanooMt~Mdonnésacesdiyerstypes
d'instruments.

La mécanique du piano droits affecte une dispo-
sition appropriée & la forme de l'instrument.

Cette mécanique, comportant obligatoirementdes
ressorts destinés à renvoyer les marteaux en arrière
une fois qu'ils ont frappé les cordes, est moinsagréa-
ble au toucher que celle du piano à queue, dans
laquelle les marteaux retombent d'eux-mêmespar
leur propre poids; son attaque est également moins
énergique, en raison de la résistance qu opposent les
ressorts, résistance qui, si bien compensée qu'eue
soit, demeure toujours un peu sensible.

La direction plus ou momsobh-
que des cordes permet d'en aug-
menter la longueuret favorise en
même temps leurs vibrations.

Les deux systèmes de mécani-
ques tes plus génëratement em-
p)oyés dans tes pianos droits sont
la mécanique diteatamc* et celle
dite'iootonnp~es.

Uanslamécaniqueat<tm<'f!,que

représentela figure ci-dessus, t'étoutïotr~'apptittUt* au
dessous d'* la ligne '/M ~rttpp~ des marteaux, sur un
point de la corde où les vibrations sont plus amples,
et où son action est, par suite, plus efllcace, tandis
que, dans la mécanique 'f ~~«~<«'6's, t'~(out!bi[', fix
au bout d'une broche de laiton coudre en forme d
baionnctte, va j'orter au-dessus du ['<'int frappé pa
le marteau, dans un espace étroit où i) rencontre
g6nt;ra!enit'nt tes pointes du sillet, et où it produit
naturellement un effet moins efficace.

A ce titre, la tn~c~niq'te à lames pr'~entc donc

Fie. 1081. !%Iécani,lu,~ ~I~· pian-) Jrv,il à In:uimnncLLes.

une supériorité; elle tend du reste de nos jours à se
répandre de plus en plus.

Le mode d'action de la pédale douce varie aussi
dans tes pianos droits.

Tantôt, la diminution du son s'obtient à l'aide
d'une bande ou d'une série de languettes de feutre
ou de tlanelle venant s'interposer entre tes marteaux
et tes cordes, tantôt enfaisant faire aux marteaux
un léger mouvement de côté, de manière à ne leur
laisser frapper que deux cordes sur trois, tantôt en
diminuant la course du marteau et, par suite, la force
de sonattaque.

Ces divers systèmes ont leurs partisans, mais les
plus généralement adoptés sont tes deux derniers.

Nous ne pouvons malheureusement évoquer ici les
noms de tous tes facteurs qui, par leurs inventions
ou par tes perfectionnements dont ils t'ont doté, ont
porté le piano à son état actuel; l'énumération en
serait trop longue; nous nous bornerons à mention-
ner, dans l'ordre chronologique, tes plus marquants
d'entreeux.

Aux premiersinventeurs dont nous avons déjà cité
)eStraVauI:CHfUSTOrOtU,MAt!US,SCBROi!TE)),S!LM))-
MANN, FREDIRICI, STHN, Séb. EpAHD, il convient d'a-
jouter

JohannèsXuMptqui.en 1765, construisit à Londres
le premier piano carré.

BuRCKHARDT-TscHUD)etsoncoHabo)aten['John
BxoACWoot),également de Londres, qui commencè-
rent, en i767, à construire des instruments de même
type, mais plus perfectionnés.

Robert STODART, de Londres, qui construisit en
)T77, d'après un brevet acheté a Au-EN et TnoM, un
piano à queue présentant cette particularité que le
barrage en était constitué par des barres tubulaires,
et plus tard, en )':95, un piano à queue verticale.

H)U.)!)ttAND, facteur allemand filé en France, qui
fabriqua, vers i~M, des pianos avec marteaux frap-



pant
au-dessus des cordes, comme l'avait déjà Mt

MABtOS,
Système au moyen duquel te son devenait

plus doux et le toucher plus sensible. HtHEBBAnnest
considéré comme ayant construit, vers 1790, 'e pre-
mierpiano dans lequel les cordes se croisaient.

~vtMmsoN, de Londres, inventeur d'arches en fer

reliant le sommier de chevilles à la traverse servant
de support à la table d'harmonie, afin de contre-
balancer le tirage des cordes.

John BfOADwooD,de Londres, imagina,en t808, de

remplacer tes arches de fer de Wim~sorf par des

barres de fer plus résistantes, ce qui lui permit de

monter ses pianos en cordesplus fortes. John BMAD-

woot) est de tous les facteurs anglais celui qui con-
tribua pour la plus large part aux progrès réalisés

en Angleterre dans la construction des pianos au
commencement du xix* siècle.

Camille PLEYEL, de Paris, fils et successeur d'Ignace
PLEYM., auteur d'un piano unicorde (ms), dans
lequel une seule corde, de diamètre naturellement
plus fottqu'une corde ordinaire, était destinée à

produire l'effet des deuxou trois cordes habituelle-
ment emp)oyées; ce même facteur imagina, en t8S6,

un cadre en fonte de fer, fit breveter, en 1830, une
table d'harmonie revêtue d'un placage à contre-fil,
et produisit, en i844, une mécanique permettant
d'obtenir plusieurs sons à la fois.

La Maison PLEïEt.a invente, depuis, un piano péda-
ner, une pédale tonale permettant de prolonger le
son de certaines notes, un clavier transpositeur pou-
vant s'adapter à tous tes pianos et, plus récemment,
une pédale harmoniquequi laisse vibrer à volonté

un accord frappé, alors que les doigts ont quitté les
touches.

Par l'ensemble de leurs travaux, la qualité et le
fini des instruments sortis de leurs ateliers, les
'PixYF.t. et leurs successeurs 'furent, avec les Ea&M
'et ttem'i HEM, les facteurs qui contribuèrent le plus
à établir,a maintenir et à propagerla légitime repu-
'tat'ion des pianos français.

BABCOCK, de Phuailetpnle,établit, en t825, un pianc
èarré avec cadre en fer fondu d'une seule pièce, qui
est haMtuetlement considère comme le premierpiane
construit avec cette disposition.

'Cette même invention a été parfois attribuée ¡

PET~oLD.'mais le brevet que prit ce facteur ne datant
que'de 18~9,itsemMebien que ce soit~A.BCoc& qu
ait eu, te premier, l'idée du cadre métallique fonda
d'une Mule~)iéce.

De son côte, ~N. t'A~E, d'origine allemande, mai,
'a~e at'atit. fabriqua, eh~'6M, un piano pourvu d'm
cadre en fer fondu avec ses pointes, et innova Il
même année en France l'emploi du feutre pour ):
garniture des marteaux, disposition adoptéedepuis
par tous les facteurs.

PAPE, qui se distinguait par nn esprit inventif e
une ingéniosité remarquable, donnait volontiers
ses pianos les formes les plus diverses, forme table
forme guéridon,forme ronde, forme console, forim
ovale, etc.; il essaya aussi de remplacer les corde
par des ressorts o.'acier, afin d'éviterautant que pas
sic!e les variations de l'accord.

En 1827, Roi.t.ER et BLANcuET, facteurt parisiens
produisirent un piano vertical qui semble avoir ét,
le premier instrument de ce genre construit ei
France, et qui eveiUa sur ce nouveau type, qui de
vait rapidement se populariser, l'attention des fac
teurs et du monoe mMioaL
On doit à ces mêmes facteurs un piano à queue

double table d'harmonie et double rang de cordes.Pierre ËHAM, de Paris, neveu et successeur de Seb~

EaAtD,oréa,en 1839,la barreharmoniquequi donna
aux notes hautes du piano une plus grande pureté
et une plus grande intensité de son; il produisit, en
1850, un nouveau système de barrage en fer dans
lequel un sommier de bronze, parallèle aux cuevi!)es
formait avec le sommier d'accroche un châssis en
méta) .d'une grande sotidité; il est agalemenU'au-
teur d'agrafesperfectionnées et d'un piano à queue
avec clavier de pédales, dans lequel le clavier des
mains et celui des pieds agissaient sur les mêmes
marteaux.

J.-L. BotssELOT, de Marseille, inventeur en 183!)du
piano Cledi-harmonique,en 1843, du piano à double
son dans lequel les marteaux frappaient à volonté
cinq cordes, trois à l'unisson et deux à l'octaveau-
dessus, et finalement du piano Plani-corde, dans
lequel les cordes étaient remplacées par des lames
d'acier.

KMBSELSTEm,Alsacien nxé à Paris, auteur d'agra-
fes de précision (i84t) et d'une mécanique à double
échappement très appréciée (1844).

A. F. DEBAIN, de Paris, inventeur fécond qui ima-
gina, en )8M, un piano mécanique qu'actionnaitune
manivelle.

MENOER, de Paris, élevé de ROLLER, auteur d'un
piano transposant au moyen de touches brisées agis-
sant sur plusieurs leviers suivant le déplacement du
clavier (t85i).

Claude MoNTAL, facteur aveugle, qui imagina en
i85i une mécanique à échappement continu, et pro-
duisit, en 1858,un piano à sons soutenus.

WOLFELt auteur d'en piano avec clavier en forme
d'&rc decefcle! permettant aux petits bras d'en attein-
dre plus facilement tes extrémités; auteurégalement

d'une cheville à vis pour faciliter et assurer l'accord.
~tAKGEOT 'frères, de Nancy, auteurs, en i8'!8, a'm'
piano& quette à deux claviers renversés.

'Cét instrument était formé de deux pianos super-
poBés, de façonque la note la plus grave du premierse trouvai en face de la note la plus aiguë du second,
disposition ayant pour but de supprimer l'écarte-

mént des bras pour atteindre aux limites extrêmesde l'étendue du clavier et les croisementsde mainsbeaucoup de ces inventions, pour la plupart très
ingénieuses, n'ont laissé qu'une trace purement do-

cumentaire, soit que leur utilité ne se soit pas suf-
naamment affirmée, soit qu'ellesaient présenté dans

l'appHcàtiondes diïneultés hors de proportion avecles avantages poursuivis; il était intéressant cepen-dant de les mentionner, ne fût-ceque pour montrer
t a quelles reoferches se sont livrés leurs auteurs, et
s tes efforts de toute nature qui ont été faits pour

compléter etaméli'orerl'mstrament qui nousoccupe.
t Parmi les 'facteurs qui, dans 'les différents pays,
i ont k plus marqué dans leur industrie, noHS cite-

rons, en dehors de ceux déjà nommés
B
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C'est des efforts combinés de ces inventeurs, de
ces chercheurs infatigables, toujours en quête d'un
perfectionnement,d'un progrès ou d'une simple amé-
lioration, qu'est résutté le piano moderne. dont
l'Académie des Beaux-Arts dans saséance du i~ juil-
let t86t a pu dire à si juste titre « qu'il est de tous
tes instruments celui dont Fétude a exercé la plus
grande influence sur le développement de l'art mu-
sical à notre époque

Il n'est pas sans intérêt de dire maintenantquel-
ques mots de deux questions qui, surtout depuis
l'Exposition Universelle de Paris en 1867, ont suscité
de nombreuses controverses,le croisement des cor-
des et le ch&ssis de fer, double disposition adoptée
aujourd'hui par la presque générantedes facteurs.

Le croisement des cordes.

Dans la pensée d'amplifier la sonorité de leur pia-
nos en augmentant l'écartement des cordes, et en
rapprochant le plus possible les chevalets du'centre
de la tahle d'harmonie, la plupart des facteurs ont
adopté une disposition consistant à tendre leurs
cordes sur deux plans différents, superposés du côté
opposé au clavier, et alfectant chacun une forme enéventail ainsi que le démontre la vue ci-après.

Fîs. t8S&. – Intéfieut d'un piano à queuecordes crotsêes.

S'it Mt vat que cette dispositionait pour effet de
~*efiM< «* sottofitê g<n<rate de rinBh'Hment,etta a
e'M~ eotH~xenee de fendre cette sonopitll un

peu

moins nette; ce que l'on gagne d'nn coté, il semble
qu'on le perde de l'autre, et on peut, par suite, se de-
mander si le résultatobtenu n'est pas acquis au prix
d'un trop grand sacrifice.

t.e eh&Mtttt de ttr.
Quant au châssis de fer, c'est-à-dire au, cadce en

fonte de fer ou en fonte, aciérée d'une aeula pièce
faisait {ormef un tout au sommier de chevilles et au
sommerd'ace,coche,qMpra~qHetnas;tes facteurs ont
élément introduit dans tews pianos, et sur taquet
sont tendue~ [es cordes da t'iastrumeBt, tl présente
l'aYantage.de fournir à ta cordedeux points d'attache
inëbrmtfables, ce qui lai permet de mieux conserver
son accord; cet avantage est surtout apneéciaMe

dans les pays où il se produitde grandes et brusques
variations de température, ou dans lesquels on fait
communément usage de moyens de chauffage inten-
sifs, dont tes effets sont éprouvantspour les bois et
auxquels tes instruments qui ne sont pas pourvus de
ce châssis demeurent plus sensibles mais, il' en est
du châssis de fer comme du croisement des cordes,
la supériorité dont il peut se réclamer au point de
vue de la tenue de l'accord a une contre-partie; la
masse de fonteintroduite dansl'instrument lui donne,
en effet, un timbre plus métallique, et, ipi encore~ la
question est de savoir si ce que l'on gagne d'un c6të
compense bien ce que l'on perd de l'autre.

Les deux opinions sont également soutenables,, et
chacuned'ellescomptedes partisansaussibienparmi
tes artistes que daus le monde des dilettantes; nous
devons toutefois reconnaîtreque ta théorie du chas-
sis de fer et du croisement des cordes tend de plus
en plus à prévaloir, et que c'est aujourd'hui dans
cette voie que se sont engagés la presque généralité
des[acteurs.

CONSTRUCTION DU PIANO

Voyons maintenant comment se construit un
piano.

Il entre dans la fabrication d'un piano les maté-
riaux les plus varies, tels que le fer, l'acier, te cuivre,
le drap, le feutre, le moHeton, la soie, l'ivoire, le
cuir, la peau, etc. Mais celui qui, dans sa construc-
tion, joue le rôle le plus important, est avant tout
le bois.

Sans parler des essences qui servent surtout au
placage et à l'ornementation extérieure,telles que le
palissandre, l'acajou, le citronnier, le thuya, l'am-
boine, le noyer, etc., it entre dans la fabrication de
tout piano du sapin, du hêtre, du chêne, de l'érable,
du tilleul, du charme, du sycomore, de l'ébéne, de
l'épicéft.

Ces différentessortes de bois ne s'emploient pas
indistinctement, mais suivant tes qualités qui dejni-
nentdans chacune d'elles et qui conviennent le mieux
aux différentes parties de l'instrument

Le sapin, raide, résistant,est plus indiquéque tout
autre pour le barrage.

LeeMtM,dur, robuste, pen sujet à être attaqué par
les insectes, se recommande pour la caisse et les
barres minces qui réclament beaucoup de solidité.

Le hétre et t'~aote, durs et compacts, peu sujets
à se fendre, sont généralement préférés pour les
sommiers; tes chevillesy conservent mieux qu'elles
ne le feraientdansteot autre bois l'adhérence néces-
saire h; bentte temM de t'Meard~.



t/~pMt), à la fibre réguHère, élastique et sonore,
fournit la meilleure table d'harmonie.

Le tilleul, tendre, léger, rigide, tourmentant peu,
se coupant admirablement, fournit les meilleures
touches.

Dans la mécanique, entre également de l'acajou,
du charme, du sycomore, du cèdre, du cédra, de
l'ébëne; ce dernier bois est employé pour les dièses
on touches noires du clavier.

Dn choix de ces bois,de leur minutieuse prépara-
tion, de leurlongséchageet de leur judicieux emploi,
dépend en grande partie la qualité de l'instrument.

Sans entrer dans tous les détails de la fabrication
d'un piano, nous allons indiquer sommairement, et
dans l'ordre ou elles s'accomplissent, les différentes
opérations dont elle se compose.

Ces opérations sont

la construction du barrage;
le tablage;
la constructionde )a caisse;
ïe montagedes cordes;
]e vernissage;
l'exécution, la mise en place, le réglage de la mé-

canique et du clavier;
l'égalisationet l'accord.

Le barrage,qui est le point de départ de l'instru-
ment, consiste, ainsi que nous l'avons dit, en un
nombre variable de forts barreaux de sapin réunis
par des entretoises qu'encadre le châssis intérieur
sur lequel sera coltée la table d'harmonie.

Ce« fond comme on l'appelle en terme de fac-
ture, est la pièce de résistance qui doit supporter
l'effort parfois très considérable de la tension des
cordes.

Le tablage. La table d'harmonie est faite en plan-
ches de sapin de Hongrie ou de Galicie (Epicéa) débi-
tées bien sur maille, appareillées et collées avec un
soin extrême et rabotées ensuite à une épaisseur
déterminée; une fois rabotée, elle est pourvue des
barres qui doiventla raidir et lui permettre de mieux
résister à la pression des cordes.

Sur la table ainsi préparée, le tableurcolle le che-
valet qui doit supporter les cordes et en communi-
quer les vibrations à celle-ci, puis il colle la table
sur le châssis, visse et boulonne sur le barrage soit
la plaque d'accroche que réunissentau sommier de

eii

solides barres de fer, soit le châssis métallique, lori-
qu'il s'agit d'un instrument à cadre en fer; à cette
plaque où a ce châssis, pourvu au pjéatable des
pointes nécessaires,viendront plus tard s'accrocher
les cordes; il perce dans le sommier formé de plu-
sieurs épaisseurs de hêtre ou d'érable, collées l'nne
sur l'autre à fil contrarié, les trousdestinésà rece-
voir tes chevilles, et fixe dans le chevalet les pointes
entre lesquelles viendront passer et se couder les
cordes.

Le fond une fois tablé, pourvu de son chevalet, de
son sommier de chevilles, de sa plaque d'accroche
on de son ch&ssis métat!iqne, est remis aux mains dn
caissier.

Le caissier revêt ce fond de son enveloppe exté-
rieure, dont toutes les parlies ont été plaquées au
préa)ab!e; la caisse ainsi montée passe alors à t'ate-
lier du montenr de cordes, où sont posées les che-
villes et les cordes.

Chaque corde, tordue à son extrémité en forme de
boucle, est accrochée par cette boucle à l'une des
pointes de la plaque ou du châssis métallique dont il

vient d'être parlé et, en passant entre les pointes du
chevalet contre lesquelles elle s'appuie, vient se fixer
par son autre extrémité a la chevillequ'elle traverse
et autour de laquelle elle s'enroule.

La cheville est enfoncée à force dans le sommier

FM. )OSi. Fond de piano droit monté en cordes.

préalablementpercé par le tableur, ainsi qu'ilaété
dit plus haut.

Une fois montée en cordes et en chevilles, la caisse
arrive à l'atelier du vernisseur, où elle est raclée, pon-
cée, vernie ou cirée, garnie de ses charnières et de

ses roulettes
C'est alors que l'instrument reçoit le premier pin-

çage, accord sommaire fait sans le secours de la
mécaniqueni du clavier.

La mécanique et le davier. Nous ne pouvons
songer à entrer ici dans tous les détails d'exécution
de la mécanique, des étouffoirs, des marteau:, du
clavier, de ce travail complexeet délicatqui se divise
et se subdivise en unefoule d'opérations de sciage,
de perçage,de garnitures,d'ajustages,de collages, de
façons des touches d'ivoire aux joints imperceptibles;
disonssimplementqu'un ouvrierspéeiat, appelé mon-
teur, assemble et met en place les pièces composant
la mécanique, le clavier et l'étouffoir de chaque ins-
trument, règle le clavier, pose et ajuste les pédate:.
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FM. iû85. Piano droit tablé, monté en cordes,
avec sa mécanique.

L'égaliseur règle définitivement la mécanique, le
j~t] des étouffoirs, le obvier et les pédales au moyen
d'un peigne à aiguilles, it pique et assouplit le feutre
des marteaux, de manièreà en régutariser t'é)asticité
et à obtenir une parfaite homogénéitédes sons, sans
métange de notes sourdes ou éclatantes, cette homo-
généité étant la principale qualité d'un bon piano

Avant l'égalisation, l'instrument a été plusieurs
fois accordé à intervalles réguliers; il l'est encore
plusieurs fois après avoir été égalisé, et c'est alors
seulement qu'il est considéré comme achevé.

DE L'ACCORD DES PIANOS

La question de l'accord des pianos, sa théorie, sa
pratique, ont été exposées et dévetoppées par de
nombreux spécialistes.

Un de ces traités, signé du nom très autorisé de
M. Albert DomzTscH, a particulièrementretenu notre
attention; nous croyons ne pouvoir mieux faire, pour
donner de fart de l'accordeur un aperçu exact, que
de citer ces pages qui traitent de ce délicat sujet
avec autant de simplicité que de compétence

Les anciensinstruments à cordes etàclavier tels que
i'épinette, le clavicorde, le clavecin, étaient accordés
par tierces,quintes altérées et une quinte juste, com-
binées avec les octaves desbasses et des dessus, ce qui
donnait un résultat harmonique plus que précaire.

L'harmonisation des sons du piano, c'est-à-dire
l'art d'accorder le piano d'après la partition à <em-
p~mmemt égal employéeaujourd'hui,ne date que du
commencement du xvm" siècle.

Bien que tes intervallesde cette partition ne soient
pas rigoureusement exacts dans leurs rapportsentre
eut, ils arrivent à le paraitre suffisamment dans un
<nstrument bien accordé pour devenir très accep-
tables, même à l'oreille la plus exercée.

L'impossibilitéd'obtenir un justesseplus rigoureuse
provient de ceci

Le son musical que l'on appelle ton se divise idéa-

lement en neuf parties égaies dénommées commas,
quatre de ces parties forment le demi-ton diato.
nique, et cinq le.demi-ton chromatique, ce qui fait
parexemple que )e de)! est plus haut d'un comma que
le réb.

Cette différence peut se traduire très exactement
sur tes instruments à cordes et à sons non fixes tels
que le violon, mais elle est [impossible à exprimer
sur les instruments à clavier etsons fixes, qui n'ont.
qu'une seule note pour rendre ces deux attérations,
d'où nécessite de recourir au tempérament pour
équilibrer à peu près tes demi-tons entre eux dans
toute l'étendue des gammes majeures et mineures.

Comment oM aecorde un pïano.

Pour devenir bon accordeur, il faut tout d'abord
être doué d'un grande finesse d'ome. Ou arrive à déve-
lopper cette facutté chez les éfèves accordeurs en
leur faisant accorder tes instruments en cours de
fabrication,d'après une méthodequi consiste, non pas
à faire vibrer la corde au moyen du marteau, mais
à la pincer à la façon des harpistes, à cette différence
près que le harpiste ébranle la corde avec le doigt,
tandis que t'étève accordeur l'ébranfe avec un mor-
ceau d ivoire ou de bois mince.

Le débutant cherchera !d'abord à entendre l'unis-
son de la première corde du cinquième la marqué
A en partant des basses, qu'il accordera en se ser-
vant, comme point de repère, du diapason normal
(870 vibrationsà la seconde), puis, ayant é[ab)i )'u-
nisson de cette note, c'est-à-dire accordé les deux
autres cordes de ladite note au ton de la première,
it cherchera à accorder le la de l'octave inférieure;
it sentira qu'il y a réusai quand tes vibrations des
deux ia se marieront parfaitement ensemble.

tt essayera ensuite d'entendre le demi-ton, puis
la quinte, la quarte, la tierce, etc., en un mot, les
intervalles qui composent la partition, et accordera
en conséquence tes notes correspondantes. Ces pre-
mières ditficuités surmontées,le débutant accordera
un piano pourvu de sa mécanique et de son clavier,
mais, comme alors tes trois cordes de la même note
seront mises simultanément en vibration, it sera
obligé de se servir d'un coin pour étouffer deux de
ces cordes. Lorsque la première sera mise au ton
du diapason, it retirera le coin pour le placer entre
la troisième corde de cette note et la premièrecorde
Je la note voisine; it accordera la seconde corde
à l'unisson de la première et procédera de même
pour la troisième.

Les coins employéspour l'accord des pianos droits
consistentgénéralement en une tige de bois aplatie
et effitée aux extrémités. lis sont garnis de peau
dans le but d'assourdir le bruit que produirait le
contact du bois avec tes cordes.

Pour tes pianos à queue, on se sert de coins affec-
tant une forme rectangulaire, mais plus courts,
plus larges et plus épais que ceux employés pour les
pianos droits.

U existe plusieurs façons d'établir une partition,et
comme chaque accordeur peut en combiner une
différente,nous nous bornerons à en indiquer deux
à simple titre d'exemples.

La première procède par quintes et oclaves



Cette partition se termtme sur te f< naturelqui vient
former deux quintes, une avec te ladu diapason, la.
ré, et l'antre avec le M? tn~nNo-, )- Mt. Ces deux
quintes étant bmmes, )<t pMtMonest jugée exacte.

La seconde, procédant par ~MtM~ et quartes, est
cette que nous preferoM

Dans cette seconde partition, les quintes et les
quartes ont, comme preuve essentielle de leur jus-
tesse, la tierce et la sixte.

En effet, tes corps sonores produisent des vibra-
tions parfaitement sensibles à l'oreille exercée, et
avec la pratique, on arrivepercevoir ces vibra-
tions ou oaMetnents, qui deviennent alors la preuve
indéniable de la justesse d'un son par rapport à
l'autre.

Ainsi, tes tierces et les sixtes seront considérées
comme justes lorsqu'elles auronttoutesdes fmttemettis
précipités; par contre,les quartes et les octaves ne
devront avoir aucun battement.

La quinte doit être accordéeavec)battements lents,
toujours au-dessous de la quinte juste.

Cette petite différence entre la quinte juste et la
quinte altérée, répétée dans l'ensemble des quintes
que comporte la partition ci-dessus, suffit pour com-
penser le commK qui existe entre le demi-ton diato-
nique etle demi-ton chromatique,et, parconséquent,
pour ramener l'équilibreentre les demi-tons.

Pour établir cette partition au point de vue pra-
tique, nous consentons de procéder de la manière
suivante Accorder

f Le la dn diapason ou 5" la en partant des
basses, à l'unisson du' diapason normal.

3" L'ocMse inférieure du la précédent, sans batte-
ments.

3" La GMtK< la m* faible.
4" La gtM~e inférieure mi, si, sans battements.
5° La quinte si, /at faible. Preuve de la justesse

la sixte la, /~ajt avec des battementsprécipités.
6" La quarle inférieure <otb, réb, sans battements.

Preuves la tierce la, ~o~ avec battementsprécipités
et raccord la, do~ntt, la.

7" La quinte r~k <a faible. Preuves la tierce mi,
soijt avec battements précipités~ égaie à la tierce
la, doit, la sixte <so<~éj;ateata sixte <a,~t# avec
battements précipites et l'accord si, mt,mt)!.

La quarte fat', mt); sang battements. Preuves
la tierce ai, rée-avec battementspréeipitéa, égale à la
tierce la, doet l'accord si, r~jt, /*<nt.

9*' La quarte m/XfMUMmttt, sib sans battements.
Arrivé à cet intervalle, nous conseillons d'accorder
l'octave snpérieare !t); qui donne comme preuves
la tierce solb, s(t) avec battements précipités, égale
à la tierce si, f~jt, 1~ Mxte pe~M~ jêgate à Ia~ sixte
si, M!s, avec battements precipitét et les «corde
re~Mt~, ttt. e~))H~,<o~9f~

10° La quitte «(,, fa faible. Prea~M h tierce
rdb, fa avec battementsprécipités, égale à la tierce
~~o~.

H" La quarte inférieure fa, do, sans battements.
Preuves les tierces la, dto et do, mi, avec battements
précipités, la sixte do, la et l'accord do, /it, la.

13*' La quinte do, sol faible. Preuves la tierce
nitk soi, la sixte st' <o! avec battements précipites
et les accords do, mi, sol et«k mt);. soi.

i3" La quarte tn~A'MMre sol, rd. Preuves les
quartes h, ré et ré, sol sans battements, les tierces
sib, rd et f~, ~tt avec battements précipites. Inter-
va))es égaax et les accords la, <'< /'ag, -si

st, ré, sol.

Enfin, accorder tes octaves des basses et des dessus
parfaitementjustes, c'est-à-dire sans battements.

C'est par la quinte et tes accords parfaits MMjem
que nous conseillons de vériner la parfaite justesse
de l'octave.

Une fois la partition accordée bien également, les
dessus et les basses formant ,un tout bien jtste, la
sonorité du piano devient harmonieuse et acquiert
un charme qui met en pleine valeur les qualités natN-
reltes de l'instrument.

OBSERVATIONS IMPORTANTES

Le piano étant construit, comme nous l'avons vu,
en bois d'essences variées, et se composantde nom-
breux organes dans lesquels entrent du métal, du
drap, de la peau, du feutre, etc., est très sensible aux
variations atmosphériques et hygrométriques, aux-
quelles on doit, par conséquent, s'efforcer de le sous-
traire.

tl importe surtout de le garantir contre l'humidité
qui a pour effet de faire gonfler le feutre des mar-
teaux et de rendre le son mat et sourd, d'oxyder les
cordes, qui sont alors beaucoup plus sujettes à se

rompre, de rendre aussi la mécanique et le clavier
pareaseux,)et parfois même de provoquerdans l'ins-
trument de gravesdésordres dont la réparation peut
être très coûteuse-

Il faut, autant que possible, éviter de poser sur le
couvercle des objets quelconques dont le moindre
inconvénient est d'assourdie les sons et qui, en
vibrant par sympathie, peuvent produire des frise-
ments désagréables.

H. importe enfin de tenir toujours l'instrument en
bon état d'accord,en le faisanta<~orderen moyenne
treiî ou quatre fois par an, et en évitant de le placer
dans le voisinage trop iminédia't d'une cbenimée,
d'une conduite ou d'une bouche de chaleur, surtout
d'un radiateur.

C'est sur ces quelques conseils dictés par t'&xp<-
rience que nous terminerons cette étud'e, laMsant
à une plume plus autorisée le soin d'apprécier le

piano au point de vue de ses ressources musicales.

t. N.-B. Le uamLas des hattemenl& augmeotant progressmemenl

a mesure qu'on avance \'81'8 les sone aigus, nous n'entendons par
les mots «efcM ~f~M et ~.f~a égales que t'~gatitè approximatif
peMuG par )'oMitte.

A. BLOKDEL.


